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Coexistence mefiante de la Suisse et de l'ltalie
dans la periode 1861 -1915

(Notes de lecture du divisionnaire ä d Denis Borel)

1. Quand on s'interesse au passe

diplomatique et militaire relativement
recent de notre pays, on pense surtout
aux menaces qu'il connut avant et

pendant les conflits de 1870/71, de

1914/18 et de 1939/45 du fait de

concentrations de troupes et de combats

entre forces etrangeres le long de

nos frontieres non alpines. On neglige

souvent l'activite diplomatique de

l'ltalie et les guerres dont ce pays fut le

theätre.
2. Un capitaine d'infanterie de

montagne vient de combler cette

lacune, du moins pour la longue

periode allant de 1861 ä 1915, en

publiant sa these de doctorat en

histoire consacree aux aspects politiques

et militaires des relations
italo-suisses ä cette epoque-lä1. II

s'agit du resultat de l'examen critique
d'un grand nombre d'ouvrages sur le

sujet et de recherches approfondies
dans les archives officielles de Suisse et

d'Italie. Cet ouvrage constitue un

precieux document de reference par le

texte (environ 280 pages), par d'in-
nombrables notes (en regard de

chaque page de texte), par des repro-
ductions de documents significatifs
(60 pages en annexe) et par la liste tres

fournie des sources imprimees consul-

tees. Redigee en allemand avec de fort
nombreux extraits intercales en ita-

lien, cette these s'adresse plutöt ä des

specialistes: historiens, militaires,
mais aussi diplomates. L'auteur pense

notamment interesser ces derniers en

relatant des evenements qui lui parais-
sent illustrer ä souhait la lenteur
d'evolution des idees et des prejuges
dans les relations internationales.

3. Le contenu de l'ouvrage couvre
la periode allant de la realisation d'une

Italie unifiee (aidee en cela, dans la

derniere phase, par Napoleon III, qui
se fit ensuite ceder la Savoie) ä fentree

en guerre de l'ltalie aux cötes des Allies

en 1915.

Si l'auteur parle, dans le titre, de

«relations» italo-suisses, on s'apercoit

que celles-ci furent bien maigres et que
la periode decrite se caracterise par un

manque de dialogue et par une me-

fiance reciproque des deux pays. Les

archives permettent de decouvrir ce

que chacune des parties envisagea ou

meme prepara (en le cachant ä l'autre
bien souvent) sur la base d'une appre-
ciation parfois erronee de la malignite
attribuee ä l'autre. Ces archives con-
tiennent meme des plans d'operations
italiens comportant la traversee de la

Suisse pour se joindre aux Allemands

1 «Zwischen Glaubwürdigkeit und
Unberechenbarkeit. Politisch-militärische
Aspekte der schweizerisch-italienischen
Beziehungen 1861-1915.» Hans Eberhart,
ADAG Administration & Druck AG,
Zürich, 1985.
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au cours d'une eventuelle guerre
contre la France vers la fin du siecle

passe.
4. La Suisse se mefiait des visees de

Rome sur ses regions de langue
italienne. II apparait pourtant,
maintenant, que les autorites de la
Peninsule n'ont, ä cette epoque,
jamais soutenu les velleites de ratta-
chement de tous les italophones au
Royaume unifie que manifestaient
certains mouvements politiques, et
dont on trouvait fecho dans la presse
des deux pays.

Nos chefs d'etat-major successifs

paraissent avoir toujours considere
notre voisin du Sud comme un adversaire

potentiel et meme probable. Ils
ont envisage d'affronter militairement
l'ltalie, si eile faisait mine de nous
attaquer, en portant nos troupes assez
au-delä de la frontiere, sur des positions

permettant d'attenuer les
inconvenients operatifs et tactiques des

saillants et «rentrants» de notre
territoire. Plus tard, notre etat-major
general se contenta d'envisager quelques

courtes progressions vers les cols
et les etranglements les plus proches
des bornes frontieres. On entreprit
aussi la construction d'ouvrages forti-
fies au Tessin, au Gothard, ä

Saint-Maurice et, dans une moindre
mesure, dans la region de Sargans. On
se risqua meme ä des echanges de vues
avec l'etat-major autrichien en vue
d'une action coordonnee dans et aux
approches des Grisons en cas d'incur-
sion italienne dans cette region, au
cours d'un conflit austro-italien, ou

d'une attaque generalisee contre notre
pays.

5. Rome semble avoir craint que la
Suisse ne renonce ä sa neutralite, ne

livre eventuellement passage ä des

forces etrangeres hostiles ä l'ltalie et

ne s'associe meme aux Operations de

ces troupes. L'etat-major italien etait

porte ä interpreter toute mesure de

reorganisation ou de rearmement de

nos troupes, tous travaux de renforce-
ment du terrain comme des indices
d'intentions belliqueuses des Suisses ä

l'encontre du Royaume.
meme un accroissement de notre

modeste cavalerie, laquelle ne s'est

jamais crue destinee ä jouer un röle
operatif decisif.

Ce n'est qu'en ete 1915, apres
l'entree en guerre de l'ltalie, que nos
deux pays echangerent, ä l'initiative de

Rome, des notes diplomatiques: la
Suisse y confirmait sa volonte d'inter-
dire, par la force, l'acces de son
territoire ä toute puissance etrangere,
quelle qu'elle soit, et l'ltalie proclamait

sa determination ä respecter la
neutralite suisse (qui lui etait bien
utile).

6. Ce que notre etat-major semble

n'avoir jamais su, c'est que, des annees
1880 ä 1905 environ, l'ltalie a, sans

vergogne, elabore des plans d'operations

comportant la traversee de notre
pays par des forces tres importantes,
qui devaient rallier des armees
allemandes au cas oü une guerre contre la
France serait conjointement decidee.

Une poussee ä travers les Alpes
franco-italiennes paraissait trop ris-
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quee, parce que la jonetion avec les

Allemands devenait aleatoire. Un
transport par chemin de fer des forces
italiennes vers la plaine d'Alsace ä

travers l'Autriche semblait exclu, car
l'Autriche s'y serait vraisemblablement

opposee, du fait que l'alliance
Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie
(Triplice) n'avait qu'un caractere
defensif.

restait donc ä traverser la Suisse!
Pas flatteur pour nous! Apres avoir
songe ä utiliser tous les axes alpins
conduisant de la plaine du Pö au
Plateau suisse, les Italiens estimerent
bientöt que nos fortifications du
Gothard et de Saint-Maurice consti-
tueraient des obstacles insurmonta-
bles. Ils coneurent donc un plan
consistant ä faire entrer 5 corps
d'armee dans les seuls Grisons, dont
ils auraient ensuite debouche allegre-
ment par l'etroit couloir de

Landquart, pour gagner, en quelque
40 jours, la region Zurich-Eglisau et,
de lä, poursuivre vers l'Alsace... pour
voler au secours du vainqueur! L'etat-
major Italien se plaisait ä esperer que
notre armee ne manifesterait pas
beaucoup d'ardeur ä gener la traversee
de la Suisse par ses troupes.

Plutöt que de nous prononcer
nous-memes sur ces plans Italiens,
laissons-en le soin au roi Victor-
Emmanuel III. Sans egards pour la

reputation de ses generaux, celui-ci
s'est, en 1901, confie ä fattache
militaire d'Allemagne, qui a rendu

compte de fen treuen (pages 68 et 69 de

l'ouvrage Eberhart), en substance

comme suit: le roi evoque le projet de

traversee de la Suisse ä pied et le taxe
d'aberration parfaitement inexecuta-
ble. II estime que, si l'ltalie se risquait
ä violer la neutralite suisse, d'autres
Etats feraient aussitöt de meme et

l'armee italienne resterait bloquee
dans les Alpes. Si, par chance inouie,
eile arrivait aux approches de la

France au bout de 1 Vi mois, le sort de

ce pays serait probablement dejä scelle

par les soins des seuls Allemands.
Quand l'essentiel de l'armee italienne
sera tout lä-bas, quelle sera l'attitude
de la population de la plaine du Pö?

Tout ce plan n'est que le produit d'une
hallucination.

Cette attitude du souverain italien
justifie, meme au sommet de l'Etat, le

titre que le capitaine Eberhart a donne
ä sa these: les protagonistes parais-
sent, en effet, alternativement credi-
bles (glaubwürdig) et deconcertants
(unberechenbar).

Quant ä nous, Suisses, prenons
bonne note du fait qu'un Etat voisin a

pu naguere douter de notre volonte de

defense. Engageons-nous pour que
cette volonte dissuadante soit manifeste.

D. Bo.
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